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Hommage à Jean-Louis SCHERMANN
par Antoine GENTY



Mariola, Marie,
Alain,
Frédéric,

Voilà qu’en ce début de printemps, Jean-Louis s’en est allé nous laissant incrédule,
abasourdi d’abord, avant de nous plonger dans une tristesse indicible, un chagrin
incommensurable.

Le chaos dans les cœurs.

Comment comprendre, comment admettre, comment se résoudre à ce départ si
inattendu, si brutal, si insupportable ?

Jean-Louis, mon frère, en tant de choses.

Tu pars, quelque temps après ta maman que tu chérissais tant et qui était avec Mariola
et Marie, les trois femmes de ta vie ; celles qui comptaient le plus au monde.

Nous le savions bien parce que tu nous en parlais souvent avec une pudeur qui
dissimulait à peine l’amour et l’affection que tu leur portais.

Tu peux imaginer combien ta présence et ta générosité vont leur manquer, combien tu
vas manquer à tes amis, à tes confrères, combien tu vas me manquer et manquer à la
promotion 99, celle de ton conseil de l’ordre, à tous les membres de la CNA, à tous ceux
du tribunal de commerce que tu as côtoyés chaque jour depuis des lustres, sans
oublier, bien sûr, tous ceux de ton cabinet comme une seconde famille dont vous étiez
les chefs Frédéric et toi ; Frédéric, l’associé et l’ami de toujours.

Ainsi, tu as fait mieux que Cadet Rousselle qui n’avait que 3 maisons.

Cette chanson populaire serait née, dit-on, au sein des armées révolutionnaires dans le
courant de l’année 1792.

Elle nous ramène à l’histoire, en particulier celle de la France dont tu étais féru au point
d’en être quasi-encyclopédique.



Une admiration pour les grands rois, pour Bonaparte et quelques autres jusqu’à de
Gaulle.

Une mémoire époustouflante et exceptionnelle jusqu’à pouvoir évoquer tous les
présidents de la 3ème République et leurs présidents du Conseil.

Ta culture était aussi vaste qu’éclectique sauf peut-être pour le sport, seul domaine où
je pouvais te prendre en défaut, encore que tu prenais un malin plaisir à me parler du
match important de la veille bien que tu n’y portas aucun intérêt – ayant adopté la
devise de Churchill : NEVER SPORT.

Ta vie, bien trop courte, aura été pourtant bien remplie auprès de ta famille mais aussi
au service des avocats avec un sens aigu du bien commun, de la chose ordinale au sein
du conseil de l’ordre, de sa cause nationale pendant le temps de tes mandats au CNB et
même bien après.

Tu as beaucoup donné pour cette profession que tu aimais tant, tu lui as consacré des
heures et des jours et de l’énergie avec un dévouement remarquable et remarqué.

Tu as encore mis ce dévouement et cette énergie, tes idées, ton talent au service de la
CNA que tu as présidé en 2008 et 2009 et dont tu es devenu une personnalité tutélaire
et incontournable ; tu portais haut son flambeau, et tu en étais la mémoire infaillible.

Partout ton savoir, ton intelligence, ton sens du devoir, tes idées, ton empathie ont fait
merveille engendrant admiration et adhésion.

Depuis notre conseil de l’ordre, où nous avons fait connaissance, en passant par la CNA,
à laquelle tu m’as fait comprendre si gentiment qu’il me fallait adhérer, et dans bien
d’autres lieux, nous avons, avec d’autres, vécu de formidables moments de convivialité,
d’amitié, de vie tout simplement.

Merci, Jean-Louis, d’avoir été là pour les partager.

Ton humanité, ton humanisme, ton humeur toujours égale, ton humour si fin vont
terriblement me manquer, vont terriblement manquer à tous tes confrères, à tes amis
mais bien plus à Mariola et à Marie.

Il faudra du temps pour combler le vide que tu laisses derrière toi.

Pour l’heure, nous te pleurons à larmes chaudes de camaraderie, de confraternité,
d’amitié, d’affection.

Tu restes inéluctablement ancré dans nos esprits et dans nos cœurs.


